
L'ADEILLE MÉDICALE

Médecine lui a demandé l'affiliation à différentes reprises.
Laval a toujours refusé. Elle ne peut pas donner pour prétex te
l'incapacité de ses professeurs,puisqu'elle a voulu les prendre
tous pour former sa succursale. De plus que fit l'Université,
lorsque l'Ecole, convaincue que cette dernière agissait en con-
travention ouverte avecla Charte Royale etla Bulle de Rome,
lui signifia qu'elle garderait le statu quo jusqu'à e que le
St Siége, auquel elle en référait, se prononçât sur cette ques-
tion. Elle nomma professeurs pour la succursale quelques
uns de ceux de l'Ecole de Médecine et tous les autres aussi
moins un, furent pris parmi les élèves de cette même Ecole,
dont quelques uns reçus depuis quelques mois à peine, un
autre alors et actuellement encore étudiant à Paris. Ce n'est
donc pas certainement pour cause d'incapacité que Laval a
toujours refusé l'affiliation à l'Ecole. Elle ne peut pas non
plus alléguer une différence dans la longueur du temps des
études ou même dans la diversité des branches enseignées,
puisque la loi y pourvoie et a nommé des assesseurs pour
présider aux examens des différentes facultés de médecine,
pour voir et faire rapport, si toutes s'y conforment.

C'est don c avec le plus vif regret que nous avons vu Laval,
après avoir refusé l'affiliati6n à l'Ecole de Médecine seule,
prendre tous les moyens pour empêcher Montréal d'obtenir
son université, qui lui devenait dès lors plus que jamais
nécessaire, et chercher encore ensuite à détruire une école
incorporée, qui avait son existence légale, longtemps avant
elle, pour faire place à sa succursale pour laquelle il n'y
avait pas plus raison d'être qu'elle n'en avait le droit!

Toutes ces démarches ont eu le plus pénible résultat et'ont
amené bien des déboirs!

Si nos-jeunes collègues, quelques uns de nos jeunes méde-
cins ainsi que quelques membres du Barreau de Montréal
n'avaient pas prêté la main à tout ce qui s'est fait, nous
aurions probablement déjà notre université indépendante, et
loin d'en souffrir, les premiers ils en auraient eu tous les
avantages. Pour vouloir arriver un peu plus vite, ils ont
tout compromis


